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AMÉRIQUE LATINE 

ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
 

 
Un sommet avec des absents de taille 

La ville argentine de Mar del Plata a accueilli les 3 et 4 décembre derniers le XXème 

Sommet Ibéro-américain dont le thème principale, « L’éducation pour l’inclusion 

sociale », n’a pas donné lieu à des confrontations et des débats politiques ou 

personnels comme ce fut le cas en d’autres occasions. Le « ¡Porqué no te callas! » 

(« Pourquoi tu ne te tais pas !») proféré par le Roi d’Espagne Juan Carlos pour faire 

taire Hugo Chávez lors de l’édition 2007 du Sommet à Santiago du Chili est resté 

mémorable.  

À Mar del Plata, c’est plutôt l’esprit de WikiLeaks qui a plané sur le sommet, sans pour 

autant être évoqué directement.  

Notons également que les absences d’Hugo Chávez (Venezuela), Evo Morales (Bolivie), 

Raúl Castro (Cuba), Daniel Ortega (Nicaragua) ainsi que de José Luis Rodríguez 

Zapatero (Espagne) a favorisé la tenue de sessions plutôt calmes sans aboutir à des 

conclusions d’une portée significative. 

 

Moins de pauvreté en 2010 

Au cours de cette année, selon la CEPAL, 3 millions de latino-américains sont sortis de 

la pauvreté. Ainsi, le nombre de pauvres dans la région se chiffrerait à environ 180 

millions de personnes. L’organisme estime par ailleurs que la proportion de latino-

américains vivant sous le seuil de pauvreté approche le tiers de la population totale de 

la zone (32,1%) tandis que celle des personnes vivant dans l’indigence est de 12,9%. 

 

Reprise économique : trois villes latino-américaines bien classées 

Une étude réalisée conjointement par l’institut Brookings, la Deutsche Bank et la 

London School of Economics a étudié 150 villes de 53 pays sur le critère de leur 

récupération économique suite à la crise de 2008. Dans les dix premières villes du 

classement, on retrouve trois villes d’Amérique latine : Lima (3ème mondiale), Santiago 

(5ème) et Rio de Janeiro (10ème). 
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Classe moyenne : où est-elle la mieux représentée ? 
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ARGENTINE 
 

FICHE PAYS 
 

 
Nom officiel República Argentina 
 
Superficie 2 791 810 km² 
 
Population 43,5M d’hab. 
 
Densité de population 15,58 hab./km² 
 
Langue officielle Espagnol 
 
Capitale Buenos Aires – 3,1M d’hab. (Agglo. : 13,5M d’hab.) 
 
Villes principales  
Córdoba –  1,4M d’hab.  
Rosario – 1M d’hab. 
Mendoza – 870 000 hab.  
 
Régime politique République fédérale (23 provinces + Capitale fédérale) 
 
Chef d’État Cristina Elisabet Fernández de Kirchner (2008-2012) 
 
Monnaie Peso (ARS) 



 

 7
© 2010 iFi-LATINECO – Toute reproduction interdite 

 

INDICATEURS MACRO-ÉCONOMIQUES 
 
 

ARGENTINE 
 

2008 
 

2009 2010 

 
PIB (Md$) 

 
266,3 257,2 278,8 

 
PIB (∆ %) 

 
5,0 -3,4 8,4 

 
PIB/hab. ($) 

 
6 759 6 273 6 409 

 
Taux d’intérêt court* (%) 

 
11,5 9,5 11,45 

 
Taux d’inflation (∆ %) 

 
22,0** 15,0** 16,0** 

 
Taux de chômage* (%) 

 
9,8 11,5 7,5 

 
Solde commercial (Md$) 

 
13,2 17,3 Nd 

 
Réserves internationales* 

(Md$) 
 

48,9 46,1 52,0 

 
Dette extérieure* (Md$) 

 
127,3 128,1 123,8 

Taux de 
change (ARS) 

au 31/12 

/USD 
 

3,45 
 

3,80 

 

/EUR 
 

4,92 
 

5,46 

 

*Dernière donnée connue | ***Calcul réel non-officiel 

 
 
 

Répartition de la population par âge (%) 
 

0-14 15-64 ≥65 
 

25,8 
 

63,5 10,7 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
ARGENTINE 

 

La sécurité au premier plan 

L’absence de feu Néstor Kirchner depuis près de deux mois semble avoir permis à 

Cristina Fernández de Kirchner d’échapper à un contrôle de son action ou à une 

crainte des critiques venant de son époux.  

Récemment, l’escalade de faits divers violents a abouti à la création d’un ministère de 

la Sécurité dont Nilda Garré, ministre de la Défense, sera la titulaire, un portefeuille 

en théorie consacré à la défense des Droits de l’Homme. Ce fait coïncide avec 

l’évacuation d’une grande surface occupée essentiellement par des immigrés boliviens, 

péruviens et paraguayens et ordonnée par la municipalité de Buenos Aires dont le maire 

Mauricio Macri est un rival politique de la Présidente. En parallèle, la proximité des 

élections présidentielles de 2011 force certains à lancer leur candidature dont Ricardo 

Alfonsín (Union civique radicale), Lilita Carrió (Coalition civique) et Pino Solanas 

(Projet sud). Ce dernier a d’ailleurs lancé sa campagne sous le signe de la lutte contre 

la « mafiocratie ».   

Ce panorama politique devrait se compléter avec les possibles candidatures de Julio 

Cobos, actuel vice-président, Mauricio Macri, et d’un bon nombre de péronistes 

historiques dont les positions inconciliables empêchent de présenter un candidat 

unique, à moins que Mme Kirchner décide de participer également au scrutin. 

 

Corralito ou corralón ?* 

Lorsque fin décembre 2001 le Président Fernando de la Rúa et son ministre de 

l’Économie Domingo Cavallo ont décrété le gel des dépôts des argentins, la valeur du 

peso restait égale à celle du dollar, soit un peso pour un dollar. 

Le problème grave est apparu quelques jours plus tard, lorsque le nouveau Président 

Eduardo Duhalde et son ministre de l’Économie Jorge Remes Lenicov ont maintenu le 

gel et décrété que le cours du dollar passait à 1,40 peso, avant de perdre le contrôle de 

la situation. Ainsi, la loi de la convertibilité et de l’intangibilité des dépôts bancaires 

étaient violés : tous les dépôts en dollars (ou autres devises étrangères) étaient 

automatiquement convertis en pesos (1$ = 1,40 pesos), ce qui aux yeux des argentins 

est une escroquerie ou un vol des épargnants, ne bénéficiant que les grandes 

entreprises qui, endettées en dollars, peuvent s’acquitter de leurs dettes en pesos. 

Près de neuf ans après, il y a actuellement un projet de loi qui vise à indemniser les 

épargnants touchés par ce fameux corralón.  

* « Petit enclos » ou « grand enclos » ? 
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Hausse du chômage et des salaires 

Entre juillet et septembre 2010, le taux de chômage a atteint 7,5% de la population 

active, soit un recul de 1,6% en termes interannuels.  

Le taux montre qu’actuellement il y a 1,35 million de personnes sans emploi, 1,65 

million de personnes sous-employées (travaillant moins de 35 heures par semaine) sur 

18 millions d’argentins aptes pour le travail. 

Par ailleurs, en octobre dernier, la hausse moyenne des salaires a été de 1,93% par 

rapport à septembre, totalisant une moyenne de 3 834 pesos, soit 960 dollars environ. 

Dans le secteur privé légal, la hausse moyenne a été de 2,18% et dans le public de 

3,26%, contre un recul de 0,36% dans le secteur privé « au noir ». 

 

Évolution de la dette des argentins 

Selon la Banque centrale, l’Institut national des statistiques (INDEC) et la 

Commission des valeurs, l’endettement moyen des foyers atteint 11 900 pesos contre 

7 150 pesos en 2007. Cependant, si l’on tient compte de l’inflation, la dette de 2007 

serait de 5 445 pesos (à prix constants de 2005) et de 5 210 pesos en 2009, soit 4,3% de 

moins. Tout cela montre qu’entre 2008 et aujourd’hui, les argentins ont diminué leurs 

dettes en termes réels. 

Si le calcul est fait par rapport aux revenus des argentins, leur endettement 

représentait fin 2007 3,62 fois la rémunération moyenne contre 3,16 fois actuellement, 

soit une chute de 13%.  

PS : par rapport au PIB, les crédits à la consommation représentent 4,2% contre 9,5% 

au Chili et 15% au Brésil. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 10
© 2010 iFi-LATINECO – Toute reproduction interdite 

 

BRÉSIL 
 

FICHE PAYS 
 
 

Nom officiel República Federativa do Brasil 
 
Superficie 8 511 965 km² 
 
Population 190,7M d’hab. 
 
Densité de population 22,40 hab./km² 
 
Langue officielle Portugais 
 
Capitale Brasília – 2,4M d’hab. 
 
Villes principales  
São Paulo – 11M d’hab. (Agglo. : 19,7M d’hab.) 
Rio de Janeiro –  6,14M d’hab. (Agglo. : 11,4M d’hab.) 
Salvador – 2,9M d’hab. (Agglo. : 3,6M d’hab.) 
Belo Horizonte – 2,4M d’hab. (Agglo. : 5M d’hab.) 
 
Régime politique République fédérale (26 États + District fédéral) 
 
Chef d’État Luiz Inácio Lula da Silva (2007-2010) 
 
Monnaie Réal (BRL) 
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INDICATEURS MACRO-ÉCONOMIQUES 
 
 

BRÉSIL 
 

2008 
 

2009 2010 

 
PIB (Md$) 

 
1 418,9 1 421,7 1 531,2 

 
PIB (∆ %) 

 
5,1 -0,6 7,7 

 
PIB/hab. ($) 

 
7 390 7 659 8 029 

 
Taux d’intérêt court* (%) 

 
13,75 8,75 10,75 

 
Taux d’inflation (∆ %) 

 
6,2 4,3 5,8 

 
Taux de chômage* (%) 

 
7,8 8,1 6,7 

 
Solde commercial (Md$) 

 
24,7 24,6 Nd 

 
Réserves internationales* 

(Md$) 
 

200,0 231,5 273,8 

 
Dette extérieure* (Md$) 

 
212,9 204,0 254,1 

Taux de 
change (BRL) 

au 31/12  

/USD 
 

2,18 
 

1,74 

 

/EUR 
 

3,28 
 

2,46 

 

*Dernière donnée connue 

 
 
 

Répartition de la population par âge (%) 
 

0-14 15-64 ≥65 
 

27,0 
 

66,8 6,2 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
BRÉSIL 

 
Rideau sur l’ère LULA 

Le 1er janvier prochain, celui qui a présidé aux destinées du pays va céder sa place à 

Dilma Rousseff après huit années de mandat durant lesquelles le Brésil aura connu un 

fort développement économique et accru son aura internationale. 

La première tâche de la première femme présidente du pays a été de former son 

équipe gouvernementale, un travail compliqué car la future chef d’État doit composer 

avec les 10 partis constituant la coalition de gauche au pouvoir. Première 

enseignement : le maintien des « lulistes » à des postes clés tels que l’Économie (Guido 

Mantega reconduit), le secrétariat général de la Présidence (Gilberto Carvalho) et la 

« Maison civile » (Antônio Palocci). Mme Rousseff a bien entendu réservé des 

portefeuilles au Parti du mouvement démocratique brésilien (PMDB), principal allié 

du Parti des travailleurs, qui obtient notamment l’Énergie et l’Agriculture. Rappelons 

enfin que Michel Temer, futur vice-président, est le chef du PMDB. 

 

Des importations qui explosent 

Fruit de l’appréciation du réal par rapport au dollar, les achats à l’extérieur atteignent 

des sommets cette année.  

En effet, selon l’Organisation mondiale du commerce, le Brésil est le premier pays du 

G-20 en ce qui concerne la croissance des importations entre décembre 2009 et 

septembre 2010 (+46%). 

 

L’ascenseur social fonctionne 

Selon une étude privée, près de 6 milliards de brésiliens appartenant à la classe socio-

économique C (moyenne) vont « migrer » en 2011 vers la classe supérieur, la classe B 

(moyenne-haute). Cette dernière devrait alors représenter 15,4% de la population, soit 

29,4 millions de personnes. 

De même, dans l’année, 3 millions de personnes passeront de la classe D (moyenne-

basse) à la classe C. 

PS : un foyer appartient à la classe B si son revenu mensuel est compris entre 4 807 et 

10 375 reais (entre 2 860 et 6 164 dollars au cours actuel). 
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Record d’IED en octobre 

Selon les données de la Banque centrale, durant ce mois le pays a reçu 6,8 milliards de 

dollars d’investissements étrangers directs (IED). Ce chiffre est le plus haut jamais 

enregistré pour un mois d’octobre et le plus élevé depuis décembre 2008. 

Les secteurs récipiendaires ayant le plus profité de ces milliards dans le mois sont le 

secteur minier, la sidérurgie et le commerce. 

 

Baisse remarquable de l’insolvabilité des entreprises 

L’institut Serasa Experian a calculé que l’insolvabilité des entreprises du pays avait 

baissé de 4,3% entre septembre et octobre 2010, soit la chute la plus forte sur ces 

deux mois depuis 2000. 

 

Inflation et panier de base 

En novembre dernier, l’inflation s’est accélérée, atteignant la plus forte progression 

depuis cinq ans, poussée par les prix des aliments et des boissons (+2,22% dans le mois). 

Ainsi, le taux a atteint 0,87% par rapport à octobre et totalise 5,63% sur douze mois 

contre 5,20% comparé à la même période de l’an dernier alors que les prévisions 

officielles tablaient sur un taux de 4,5%. 

La poussée des prix des produits agroalimentaires, outre le fait que les cours des 

commodities grimpent sur les marchés mondiaux, n’est autre que la conséquence de 

l’amélioration du pouvoir d’achat des brésiliens. 

Les hausses des prix de la viande, du sucre, du lait, etc. figurent parmi les plus fortes, 

et se sont répercutées sur le coût du panier de base qui oscillait entre 179,79 reais à 

Aracaju (le moins cher) et 264,61 reais à São Paulo (le plus cher).  

Rappel : le taux de base de la Banque centrale (SELIC) est de 10,75% l’an, soit l’un des 

plus élevés du monde. 
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CHILI 
 

FICHE PAYS 
 
 

Nom officiel  República de Chile 
 
Superficie 756 626 km² 
 
Population 16,6M d’hab. 
 
Densité de population 21,94 hab./km² 
 
Langue officielle Espagnol 
 
Capitale Santiago – 4,9M d’hab. 
 
Villes principales  
Valparaíso –  300 000 hab. (Agglo. : 803 683 hab.) 
Concepción – 216 061 hab. (Agglo. : 666 381 hab.) 
 
Régime politique République 
 
Chef d’État Miguel Juan Sebastián Piñera Echenique (2010-2014) 
 
Monnaie Peso (CLP) 
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INDICATEURS MACRO-ÉCONOMIQUES 
 
 

CHILI 
 

2008 
 

2009 2010 

 
PIB (Md$) 

 
140,5 138,1 145,3 

 
PIB (∆ %) 

 
3,6 -1,7 5,2 

 
PIB/hab. ($) 

 
8 464 8 319 8 753 

 
Taux d’intérêt court* (%) 

 
8,25 0,5 3,0 

 
Taux d’inflation (∆ %) 

 
7,1 -1,4 1,9 

 
Taux de chômage* (%) 

 
7,8 9,7 7,6 

 
Solde commercial (Md$) 

 
8,9 13,3 Nd 

 
Réserves internationales* 

(Md$) 
 

24,09 22,8 26,1 

 
Dette extérieure* (Md$) 

 
51,69 71,2 76,0 

Taux de 
change (CLP) 

 au 31/12 

/USD 
 

630,3 
 

507 

 

/EUR 
 

914,8 
 

716 

 

*Dernière donnée connue 

 
 
 

Répartition de la population par âge (%) 
 

0-14 15-64 ≥65 
 

23,6 
 

67,6 8,8 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
CHILI 

 
Énergie-mine-immobilier : le trio gagnant des investissements 

 

 

Nombre de comptes courants en augmentation 

Entre décembre 2009 et août 2010, selon la Surintendance des banques et des 

institutions financières, le nombre de comptes courants en pesos chiliens a connu une 

hausse de 4,8% à 2,5 millions, avec un solde moyen de 9 650 dollars. 

Sur ces 2,5 millions de comptes, 86% correspondent à des personnes physiques, les deux 

groupes à détenir le plus d’entre eux étant la filiale locale de l’espagnol Santander et 

Banco de Chile. 
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COLOMBIE 
 

FICHE PAYS 
 
 

Nom officiel República de Colombia 
 
Superficie 1 141 748 km² 
 
Population 45,6M d’hab. 
 
Densité de population 39,94 hab./km² 
 
Langue officielle Espagnol 
 
Capitale Santa Fe de Bogotá – 6,8M d’hab. (Agglo. : 8M d’hab.) 
 
Villes principales 
Medellín – 3,5M d’hab. 
Santiago de Cali – 2,6M d’hab. 
Barranquilla – 1,7M d’hab. 
 
Régime politique République 
 
Chef d’État Álvaro Uribe Vélez (2006-2010) 
 
Monnaie Peso (COP) 
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INDICATEURS MACRO-ÉCONOMIQUES 
 

 

COLOMBIE 
 

2008 
 

2009 2010 

 
PIB (Md$) 

 
176,7 177,4 185,4 

 
PIB (∆ %) 

 
2,5 0,4 4,5 

 
PIB/hab. ($) 

 
4 210 3 890 4 007 

 
Taux d’intérêt court* (%) 

 
10,0 3,5 3,0 

 
Taux d’inflation (∆ %) 

 
7,7 2,0 2,8 

 
Taux de chômage* (%) 

 
10,1 11,5 10,2 

 
Solde commercial (Md$) 

 
-5,0 2,6 Nd 

 
Réserves internationales* 

(Md$) 
 

23,12 23,12 25,4 

 
Dette extérieure* (Md$) 

 
45,85 49,0 61,1 

Taux de 
change (COP) 

au 31/12 

/USD 
 

2 194 
 

2 044 

 

/EUR 
 

3 227 
 

2 908 

 

*Dernière donnée connue 

 
 
 

Répartition de la population par âge (%) 
 

0-14 15-64 ≥65 
 

29,4 
 

65,1 5,5 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
COLOMBIE 

 
Vers davantage d’intégration internationale 

Alors que depuis quelques années le pays enregistre de bons chiffres sur le plan 

macroéconomique et que l’actualité liée à la sécurité intérieure (guérilla, etc.) apporte 

davantage de bonnes que de mauvaises nouvelles, la Colombie aspire à davantage de 

reconnaissance sur le plan mondial. 

Ainsi, le pays, déjà adhérent au bloc régional de la Communauté andine, se porte 

candidat à l’adhésion à deux organisations internationales, à savoir l’OCDE et l’APEC. 

La diplomatie colombienne compte avec le soutien de certains pays latino-américains 

membre de ces organisations, notamment le Chili, qui appuiera la candidature 

colombienne à l’APEC lors du sommet d’Honolulu en novembre 2011. 

Rappel : l’Amérique latine compte trois membres au sein de l’APEC (Chili, Mexique et 

Pérou) et deux membres au sein de l’OCDE (Chili et Mexique). 

 

Bonne croissance de la production industrielle 

Selon une enquête de l’Association nationale des entrepreneurs de Colombie, la 

production industrielle du pays a augmenté de 4,6% en janvier-septembre 2010 

comparé à la même période de 2009. De même, les ventes du secteur ont crû dans la 

période de 5,5%, dont une hausse de 5,1% pour les ventes sur le marché national. 

Par segment, les augmentations les plus fortes ont été enregistrées du côté de 

l’automobile, des composants automobiles et de l’électroménager, dont le taux de 

croissance de la production est supérieur à 20% dans la période. 
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MEXIQUE 
 

 

FICHE PAYS 
 

 
Nom officiel Estados Unidos Mexicanos 
 
Superficie 1 964 375 km² 
 
Population 112,3M d’hab. 
 
Densité de population 57,17 hab./km² 
 
Langue officielle Espagnol 
 
Capitale Ciudad de México – 8,7M d’hab. (Agglo. : 22M d’hab.) 
 
Villes principales  
Guadalajara – 4,2M d’hab. 
Monterrey – 3,8M d’hab. 
Puebla – 2,6M d’hab. 
 
Régime politique République fédérale (31 États + District fédéral) 
 
Chef d’État Felipe de Jesús Calderón Hinojosa (2006-2012) 
 
Monnaie Peso (MXN) 
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INDICATEURS MACRO-ÉCONOMIQUES 
 

 

MEXIQUE 
 

2008 
 

2009 2010 

 
PIB (Md$) 

 
1 036,6 968,1 1 016,5 

 
PIB (∆ %) 

 
1,5 -6,6 5,3 

 
PIB/hab. ($) 

 
9 322 8 706 9 052 

 
Taux d’intérêt court* (%) 

 
8,25 4,5 4,6 

 
Taux d’inflation (∆ %) 

 
5,0 3,6 3,5 

 
Taux de chômage* (%) 

 
4,25 5,9 5,4 

 
Solde commercial (Md$) 

 
-16,8 -13,6 Nd 

 
Réserves internationales* 

(Md$) 
 

77,13 80,8 111,5 

 
Dette extérieure* (Md$) 

 
163,0 163,0 46,2 

Taux de 
change (MXN) 

au 31/12 

/USD 
 

13,34 
 

13,04 

 

/EUR 
 

19,45 
 

18,66 

 

*Dernière donnée connue 

 
 
 

Répartition de la population par âge (%) 
 

0-14 15-64 ≥65 
 

29,6 
 

64,3 6,1 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
MEXIQUE 

 
Popularité présidentielle précaire 

Le 1er décembre dernier, le président Felipe Calderón a fêté ses quatre ans à la tête 

du pays (le mandat présidentiel dure six ans). Celui qui avait déclaré la guerre au 

narcotrafic au début de son mandat expérimente depuis lors la dure réalité du combat 

des forces de l’ordre contre ce fléau national. 

Malgré la résistance du narcotrafic à la force publique, M. Calderón continue tout de 

même de conserver les faveurs de l’opinion. En effet, selon une enquête de Berumen y 

Asociados pour le journal El Universal, 45,7% des mexicains approuvent la politique 

actuelle du président contre 33,3% qui la rejettent. Même si l’écart entre les deux 

pourcentages est de plus de 12 points, le taux d’approbation présidentiel est inférieur à 

ceux enregistrés en 2009, qui dépassaient régulièrement les 50%. 

 

Un déficit commercial qui se creuse 

Au mois d’octobre dernier, le pays a enregistré un déficit commercial légèrement 

supérieur aux attentes, soit -814 millions de dollars, contre 560 millions de dollars en 

septembre. 

En détail, on constate une hausse interannuelle des exportations de près de 20% à 26,5 

milliards de dollars, avec des points du côté du secteur de la manufacture (+20,3%) et 

des hydrocarbures (+20,0%). Quant aux importations, elles ont crû de près de 25% à 

27,3 milliards de dollars. 

 

Les bons chiffres des IED 

Durant la période janvier-septembre 2010, le pays a reçu pour 14,36 milliards de 

dollars d’investissements étrangers directs (IED), chiffre supérieur de 21,1% à celui de 

la même période de 2009. 

Le principal secteur récipiendaire d’IED pendant ces neuf mois a été le secteur 

manufacturier (60,7% du total), suivi de loin par le commerce (16,8%) et les services 

financiers (12,5%). Enfin, au niveau des pays investisseurs, ce sont les Pays-Bas qui se 

taillent la part du lion avec 52% du total, devant les États-Unis (30,4%). 
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Trop peu d’entreprises exportatrices 

 

À noter : sur les 751 409 entreprises du pays, seuls 2,26% exportent. 
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URUGUAY 
 

FICHE PAYS 
 
 

Nom officiel República Oriental del Uruguay 
 
Superficie 176 215 km² 
 
Population 3,5M d’hab. 
 
Densité de population 19,86 hab./km² 
 
Langue officielle Espagnol 
 
Capitale Montevideo – 1,7M d’hab. 
 
Villes principales  
Salto – 100 572 hab. 
Maldonado – 100 000 hab.  
Paysandú – 86 000 hab. 
 
Régime politique République  
 
Chef d’État José Alberto Mujica Cordano (2010-2015) 
 
Monnaie Peso (UYU) 
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INDICATEURS MACRO-ÉCONOMIQUES 
 
 

URUGUAY 
 

2008 
 

2009 2010 

 
PIB (Md$) 

 
30,5 31,5 34,3 

 
PIB (∆ %) 

 
8,9 2,6 9,0 

 
PIB/hab. ($) 

 
8 714 9 000 9 743 

 
Taux d’intérêt court* (∆ %) 

 
7,25 8,0 6,25 

 
Taux d’inflation (%) 

 
9,2 5,9 7,1 

 
Taux de chômage* (%) 

 
7,0 6,4 6,2 

 
Solde commercial (Md$) 

 
-2,8 0,9 Nd 

 
Réserves internationales* 

(Md$) 
 

4,0 8,0 8,0 

 
Dette extérieure* (Md$) 

 
13,7 12,4 12,4 

Taux de 
change (UYU) 

au 31/12   

 
/USD 

 
24,3 19,6 

 
 

/EUR 
 

34,8 27,37 

 

*Dernière donnée connue 

 
 
 

Répartition de la population par âge (%) 
 

0-14 15-64 ≥65 
 

22,7 
 

64,0 13,3 
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ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE 
URUGUAY 

 
MUJICA face aux grèves 

Compte tenu de ses origines politiques et sociales, on aurait pu imaginer que l’actuel 

président allait bénéficier d’une paix sociale de la part des syndicats et autres 

mouvements traditionnellement prêts à manifester leurs revendications. Mais ce n’est 

pas le cas.  

Et la méthode pour faire face à ces contestations relèvent de la plus stricte orthodoxie. 

Ainsi, la récente grève des éboueurs a été « cassée » sur ordre de José Mujica qui a 

fait intervenir l’armée pour le ramassage des ordures. 

Mais le côté pragmatique de l’ancien agriculteur guérillero lui a fait trouver des 

solutions simples mais efficaces. Les mêmes principes sont appliqués par le Président 

pour résoudre les politiques industrielles ou économiques du pays. Et cela fonctionne. 

 

La consommation comme locomotive 

À peu près tous les indicateurs montrent que la dépense augmente dans tous les 

segments de consommateurs. Cette constatation se base sur une amélioration des prix 

à l’exportation, qui génère de l’emploi, augmente les salaires et facilite le crédit. 

En bref, depuis janvier 2010, la masse salariale a crû 5,4%, les revenus des foyers de 

3,7% et le chômage a baissé à 6,2%. 

Àttention : Au cours du troisième trimestre de 2010, l’activité du secteur du commerce 

a augmenté à un rythme moindre par rapport aux trimestres précédents.  

PS : entre janvier et novembre derniers, les exportations uruguayennes ont grimpé de 

24% par rapport à la même période de 2009. 

 


